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'\ II ressort. de vapport: prélinrinaire de la section centrale de 
Àa Seconde Ghantbre an sujet du projet de loi qui assimile le pa- 
villon wasse at pavillon-des nations les plus favorisées, que lés 
‘Btats-Généraux ont regu’avec satisfaction cette propositien, 
“qe leur fournit ainsi d’éecasion de concourir-avee le gouver- 
mement à une inésare gûi-assiraile le pavillón rússe u pavillon 
‘des nátions les plus favorisées, aasimilation qui doit avoir les 
plus heureux résultats pour le voimerce et la navigation des 
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br que: Y’intentión primitive du gouvernement aurnit été 
de terminer cette affaire par un traité et sans le concours de la 
législature, et‚ainsi, à l'égard de la Russie,d' établir une modifi- 













du 7 janviet, conformément à l'art. :2 de laj' 
5, quelques membres out cru devuir faire re- 





. RE ú vt ee . a NN Pak ” ‚ 
at On a désire savoir de quelle. manière on porte à la eonnais- 


Santee Äd public l'assimilatton d'un pavjllon étranger au pavil- 

Jon national. Dans l'intérêt de notre nafvì 

toute incertitude a eet égard, on pense qù’ fl le, 

de pareilles mesures‘d’assirailation de raêmeque celles qui s’'ob- 
-tiennent en vertu de l'art. 295 de la lei dr. 28 août 1822, füssent 

‚rendues, publiques d'une maûière: o jelle par la voie du 
Staats. Courant. ad dee 
_ Plusieurs membres erptgat devoig. 
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\eler avec insistance 
sióe sans effet , de re- 


au gonvernement sa oen jusqusici 









- avait été faite par le gouvernementsdans sa réponse au raj Hôr 
j:contribuê à l'adoption de cette Fot. 
‘Un avis du chambellan maître des córémotlies. publié dans le 
Staats. Courant de ce jour; porte qu'à l'occasion du décès de 
8. A. R-T'archidue Francois EV, duc de Modène , Ih Coura pris 


ation et pour écarter 
serait desirable que 


préalable sur la loi du 19 juirt 1845 et qui, eatfoul-dóùte, avait 
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pdar apaiser l'émente. Le petple rasse a ane telle borrour du tang que lá 
peine de mort ne pourra jamais être sÂhinike dans le code pénal de empire, 
même pour le plus grand des crimes,le parricide. Lane des trois eiécutions 
„à mort qui ont eu lieu en Ruêsie dans les 


pace d'un siècle, selle.de 1826, 
pour crimes de haute trahtson et de lèse-majesté, fut accomplie presque 
clandestinement,à 2 heures de la de it, parce que le gouvernement nesavait 
pas quelle serait Ja contenance du peupte à ce spectacle. 

L'empereur, ne voulant pas prendre sur lui de confirmer la peine de mort 
„prononcée contre les coupah}es, avait ähandoriné leur sort à la déeision de 
la haute cour de justice. bef membres du St-Synode, qui fafsàient partie 
‘de cette cour‚ ne signèrent aucune des condamnations par le motif 






je 
. PE Dea ik sie A s t d'un rang spirituel. Comment coneevoir après cela ddr 
ĳ É N viser la loi générale du 26 août 182%snf les droits d'eritrée, de iedee hek. De Eee Dn JE ig le hf 
Pays-Bas et qui est.un. nouveau pasde fait vers un système de sortie et:detransigk sur les acbtses; göngi que str les droits de'| Wi'n'avait pas voulu sanétionner un ârrèt de mort geeaonoë apiredeeit. 
À n , ae : 5 Ee Dien ì 5 SR ar vege TE fte 3 js: menens pee ne and 5 ’ seb 
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sf empreenrkeineinren dd, benk. 
Fappltrelit oe rartgoptikel East 5 ajouté fot n'ont pas ré- 
| chique la première et indispensakile chsdition de lezistence d'une gran- 
’| 'de-assetiation d’kommes ch cbrps polit'qnê, d'art élät, cît fa sécurité de la 
vie de chacun d'eus. Dès que cette sécurité est coripromise, conpme elle 
le-serait par le martyre qu'on attribue à Pévêque Siemasiko, Passociatioû 
ne pourrait plùs exister, l'état serait dissous et reasemblerait aux peupládes 
sauvages et errantes de l’Amérique et de l'Afrigue. 


” La calomnie ne s’était pas bornée à.la vaie des jeurnaux : elke s'est arise 


5 drie Read eget . im scène ct en action. Une sor isant supérieagge des hasilienags, Eaae. des 
le petit-deuil, à partir du 22 février jusqu'au 19: márs.prochain. | © scène c ter ee bethere ee nf 

gond zena pane | Pd paid de 1 ph | de 

étant d'opinion qu'aucun changeraent ne peut être apporté Les journaux catholiques gardent toujours jusqu'à ce mo- E k athene ne 


„ax lois existantes sans le coneours des Etats-Généraur. 
“_On aurait désir que l'exposé des motifs contint plus de ren- 
seignements; par exemple, savoir du gouvernement quels sònt 


ment le silence sur les réfatationsau sujet des persécätions reli- 
gieuses en Russie. Nous publions cisaprès une correspondance 


du:sait son effet. Traversant toute 
tout, elle arriva à Marseille. Ici les 


a France ct observant le même rôle gar- 
abe 
à se rendre le 4 novembre, à 5 h 


journaux de la ville invitèrent le p 
enres da soir, a Péglise de St-Martin, 







| pour. 
jd 4, adressóe, de Rome au Journal de Francfort. ' entendre le récit des persécutians. Je fus Pan des auditeurs. Ui prêtre po- 
pe agen ehm pend kome 12 fee Tee ge Fait genpegnd dpd Pari, mana Sn cl 
‚mème pië L que €s. navares nationaux, re ahw ment aux droits Un célèbre auteur avait dit: Il k a plas de paresseux esprit que de e apels a pmère d usage ut Particle des jour aux en y ajouk es faits 
de tonnage, de pilotage, ze phare 5 ze balise DN pe a pin ëorps: ‘Cette f dêe-s'ést justifiée plein ement dans oe dernier. temps; personne | 4 ils n’avaient pas rapportés. Eatr’autres il dit: « L évêqne apostat voulut 
&eux dont ils jouiront pour les marehandises impörtéeset òx- ( } ú 


„Pottées par eux, lorsque le pavillon russe sera assimilé-à: bebai 









tPavditoefd's2'donner la moind 
ós Wirigpdes 


re peine d’examiner le récit de prétendues 











DEN 


réduire les religienses par la faim. Enfermées ct près de succoniber, elles 


implorèrent Passistance- du ciel. Soudain paraît au. milieu de bear cachot 







as , jk Eóhtre,des religieuses hasiliennes en Lithuanie; pres- ie couverte des:mets' ted plas: edeuis- et bi saie. Ì 
des nations Tes plus favorisáes. On dôsire aussi savoir. qaeltd | weeke e avait ioyré plas coinmode d'admettre les faits tels que | vj; pe pkra gege wat: 
Liförbaoe il exists aatre ces deux assimilations. Ed len jottrdan lef avaient Kappottés, ef, gpepylant la sogree.de-laqu, Ie SUG | tablèrent à.côté delles. » Le prédicateiir; ayant veraarqué des sbürives dans 
On aderriddé dans: jgufes les.sections une copie of: behetase De berde del rêllemepk (roller : ri He df soû ‘àuditoire, ajouta: « Vous direz peut-être, mes frères, que e’était une 

, a AJ ï M 1 ur Le: ame:tém u « ae on er ie zal? . Es N . 
abe dai ve aman | en nde | ed eenn geeen 

“Bes vodeis ME. 7 vi er san | inie ddie cadet de bet article Bitte de réfater  gieuses le demandaient au ciel. » Il continua: « L'évêque apostat, furieus 

Lod en eee Teen Jigren le A den bera an tons ks ndnsod Je boite las absis que ce sóc contient; je | Sr, fsitanee des saintes files, din aux popes qui laocompagnaïent: cent 

“yier‘deriuer GEBIT ds ave aids: té royal qui pr VIEL ne boenèrai à Amettre 1 dès oBservátions générales sur l'accusation. Elle | & 15 IN ve Eee ae aen deman tortible scène 
“Jes oorssórjtemdes de'l àpplieatioh de cette mesure aupavillon j prétend que les religieuses, au nombre de 34, furent sommes par l'évêque | Eer han Pors kek de le asian eccléstastigues out les 
núetisteliksk, a'donné lieu à plusieurs observations et soulevé | Sieraszko d’apostaster et, sur leur refus, furent sonmises à un maïtyre } °C za kf ts } dn Eee ilieu de Plien « La supérieuge, que 
diwerseigtestions, dont la complète solution est nécessaire pour atroce, dans lequel plusieurs d'entz’elles perdirant la vi ER ahd hele bd 


jegerteêhvenablement de l'origine, de la marche et de la situa- 
tig aetaetle de cette affaire, On désire surtout savoir comment 
„Mväntérêts nóerlandais ont été soutenas-par leur représentant 
TÀ St-Pótersbetengs.. …'- ' 


t 






Jadressérai ici à MM. les journalistes frangais cette question fort naturelle:de 
pareilles atrocités ct de tels assassinats peuvent-ils être commis par l'arche- 
: vêgue de Strasbourg ou tout autre évêque de 


PAngleterre, enfin dans des pays qui ont une organisation sociale, régis 


Allemagne,de Pitalie ou de- 


r, traversant une forêt 
n joli enfant Iui présen- 
pommes et disparait. » Le préslica-: 
upérieure à Marseille, dibqa’ 


épaisse, mgarant de faim, invogua le ciel. Soudain u 
te un pain blanc tout. chaud avec trois 
tear, pour justifer la présenee de la s 


adressée & Paris par larchevêque de Posen, et quelle y était venue pour 


“: : : Raan ‚s | demander les prières pour elle et sss ses coreligionnaires. Pren- 

: kali EE LE: TAN ar des lois stables ? Hest certain qu’ils me réfpndront négativemente Dès er pts : vent 

…… Ensuite on a. prticipalòment demandé ar ’ ‚ | lors, corniënt hilmettte un instant qu’ils penveht être commis en Russie 2 dre le chemin de Minsk à Rore par Paris et toute la, France, stulement 
: Áquelle é “Te gouvernement a-t-il recu de l'envord f mj. ze divaut a 


gieês da cour de Rudtie communication de cet ukase? _ da 
"Qaand ont été faites relativement à cette affaire les premières 
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dómarches auprès du cabinet de St-Pétersbourk? wait 








' ; champ le prédicatear comme impost 
| toren ges citoyens Wfecents,. et ceci publique- ermet de repéter ce sermon encore trois fois dans d’aatres é: lises de Ja vitte! 

“YPaelle marche ont suivie les négociations f | FORE ANDE Hobildod Bex. autorités giviles et gajes de FP dak Spe rad les ran imposteurs osèrent continucr leur rôte eh en présence. 
Ke aa gi ndant les négocia=: | prêtetd evodes trui. rb Hett Westie: Gel adhd uikkstte a mosurs | © ’ ape rare k ble jd 
* neltes sont les circonstances survenues pendant | ad et an caractdre dous dupes e le Präwdjtë'alsould vertier |:du pape. S. S. avait ordonné d'instituer une commission poar interro 

gai ont retárdò la conclusion du traité 4 il pas été pris} général. A Fappui de cetté dernière aaaprtiommjs plherai län évémenmente | l8-prétendue sapéricure. Un extrait de son récit a paru dáns lek jötteiiauz 
…_Pourqaoi T'arrêté du 7 janvier Ne n at-t-il pas 646 pris qui ónt eu lieu en ‘1884, à Vépoque de linvastpn du pholdra à St-Pétore- | S00$, forme authentique, signé par les membres-de de cert miasto, dAKE les 
plus 8E? : * 2 bourg et dans les colonies militirtsaux environs de Nowgorod, quand -Io | ORS doïvent servir de gage, à la, véridg. Mais qui ant és iemhtes ? Le 
‚ D'antgaeohpebtidas ghafnbles Gt-:étó frites par quelques peuple, supposant comme partout en Europe, que les victimes da desa né. |-Letteue sera sùrptie dy rencontrer le nom de Jelowickg, Polongis „la adr 
membres, Bk IM SöLtlon e. 
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„HGELLBON DU JOURNAL DE LA HAVE, 24 RÉVRIER 1845, 
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td dj zie Ie 
a Haydée. (Suite) 
RN ER ptss manca le dernier , revêtu de ses sp eudides: ha 


à ri 
EE 


bits, tenant 


84 jen 








N Justice dans ce pays a une mauvaise réputation. Oui,, en 
mikière civile des abus peuvent se comtuettre pêut-être, mais dans l'ombre 
di mates ot dans lespoir de l'impunité. Mais jamais nn abus ne peut 
: âlter Jusqu'à torturer, agsassiner des citoyens ì 






taient que victimes des médecins empoisonneurs, 
il n’âvdit falla rien moins que apparition de Pempereur lui-même 





Jene cóuipris pas. Pourquoi mon père fuyait;il ? lui le tout-puissant, Ini 
devant qüiì d'ordinaire fuyaien? les autres , luì qui avait pris pour devise :- 
: ILS MB HAÏSSENT , DONG ILS WE CRAIGNENT. 


En effet , é'était one fuïte que mon père opérait sur le lac. Il m’a été.dit 
depuis, que la-garnison da château de Janina, fatignée d'en long service. 
Ici Haydée arrêta son regard expressif sor Monte-Ghristo , dont l'ceil ne 
quitta plus ses yeux. La jeune fille continua donc lentement » comme quel- 
qu'un qui invente ‘ou qut supprime. € 


B 3 N 
— Vous disiez , signora, reprit Albert qui accgrdaìt la.plus grande atten- 


avait massaeré ceux-ci, 


pour avoir des prières francaises! Et un pareil sermon a pu être prononcé- 
au 19° siècle et devant un penplequi se dit le plus civilisé du monde, et en 
présence de Mgr l'évêque de Marseflfe et des principaux membres du elengt, 
qui, au hieu de faire arrêter sur-le- eur‚lgi 


diuteur de Marseille, Ryllo; Kéftre 


Pülònais, et un troisième nora allemand: 
„A quatre on peut bien composer un 
En ee, z had 


roraan, quand on voit souvent ane per- 


mon père nous faisait äppeler ma,mère et moi sur la terrasée 
taient mes heures de fête à moi, qui ne voyais dans le so 
ombres gémissantes et la lance enflammée de Sélim. Mon 
une grande ouverture, attachait un regard sombre sur Ì 
| Phorizon, interrogeant chaque point noir qui apparaissai 
que ma mère, à demi-couchée près de lui, 
et que moi je me jouais à ses pieds, admirant, avec ces Étonnements de l'én- 
fance qui grandissent encore les ohjets, lès escarpements du Pitde qui se 
dressart à l'horizon, les châteaux de Janina Sortant blanes et anguleug des 
eaux hleues du lac, les toulfes inmenses dè verdure noire attachées comme 


da palais ; &’é- 
aterrain que des 
père assis devant 
qs-profondeuxs de 
t sur le lac, tandis 


À e ne, dabits, f tion à ce récit-, que la garnison de Janina , fatiguée d'un long service. des lichens aux rocs de la montagne, qui de loin s-mblaient des.mousses, et 
… iain sa carabine que vore empereur lui gjin düniëe ; Chdppuyésur| …—_ Avait traits dart le séraskier Kourchid end par Îe sultan pour | qui de près sont des sapins Bian bend hee et des miyrtes immenses, 
aren vSélirg, il nous poûssait devant Tui. oöhtihië äd pasteur fait s'emparer de mon père: c'était alors que mon père avait pris la résolution Uh matia món père nous envy ‘chrereher'; ‘ma imbte avast pleurt toute 
Mon oke Ee RD hie etrh lust on seretirer;après avoir envoyé au sultan un; pfieier franc, auguel il avait | la nuit; nous le trouvâmes assez calmé, mâïs plas pâle qae d'habitude. 
PEn Père, dit Haydée en relevant la tête, était cet hofnme illustre que É mie confiance, däns Vasile que Tui-même s’était préparé depuis longtemps, — Prends patienee, Vasilif:, dîtat; afijourd’ hai todt sera (inj; aujour- 
ì rope a connu sous le nom d Al? Tébelin, pacha de Janina, et devant ét qu’il appelait kataphyghion , c'est-à-direrson.têfage, : d’hui arrive le firman du: fikaftre, et hon sort serà décidé. Si la grâce est en- 
RE  Jn-Dargoje a tremblé. dte : — Et cet officier, demanda Albert ‚ vous rappelez-vous son nom , si- | tière, nous retournerons triomphants à Janina; si la nouvelle cst mauvaise, 
pe ert, sans savoir pourquoi, frissonna en entendant ces paroles pronon- gnora ? ER dE. nous fuirons cette huit. ’ f 
qee shel un En er accent de heutear et de dignité ; il lui sembla | * Monte-Christo échangea avec la jeune Glle pa regard rapidecommeun | _ — Mais s'ils ne nons laissent pas fuie ? dit ma mère. 
den aud ke De niee ad Ë ie rayonnait dans les hei He E éclair, et qui resta inapergn de Moreerf. nx . 
5 pythonisse qúi évoque un speetre, elle rá- 


Nier le souvenir de cette sanglanto Agur que sa mort tervi 
Le gr Ue aux yeu X 


le fit apparaît- 
x de |’ Europe eonteänporaine. Ì 














— Non , dit-elle, je ne me le 


le rappellerai-jo , et le dirat. 


rhppell pas ; mais peùt-êtce plus tard mé 


— Ob ! sois tranquille, répandit Ali en souriant 
méè me répondent d'eux. Ils voudraient bien 
la condition de mourir avec moì. 


; Sélim et sa lance allu- 
que je fusse mort, mais pas à 


k NR ‘adait prproncer le nom de son père De lorsque Monte-Christo leva Ma mère ne répondit que par. des bed ee 
Rbinua Haydée,:la nrafche S'arrêta, nous étions ‚au bas de | doucement le doigt en signe de silence; le jeune homme serappela son ser- | taient pas du eeeur de mon pdre. chek tions qui ne pa 
‚ Ma mère me'préssait contre sa poitrine bon- mentetsetut. … OEE on Elle lui prépäâra l'eau glacée qu'il buvait à dns iiet et EE 
as derrière mous mou père gäijetait de tous côtés _ abe ik ce kiosque que npus voguions. . En Ee retraite dans ie bd il était gehate iedee behe 5. elle parfiama 
Ke | Un rez-de-chaussée orné d'arabesqres baignait ses terrasses dans leau, | sà barbe blanc eet alma chi dit glee pertes 
degré, ondulait an, Jaan dof rés de naarbe e, etau bas du dernier re un hd étage donraait sur le lac. voilà tout ce que le palais offrait nps entières, il saivait distraitement des yeux fa famée se volatilisaat dans 
D'où nous étions, « Nn hen ed ENE X visible aux yeux. et . ee | Ee enk en | 
hale kiosgue où ie jezero miliea du Jac une masse noire; |__ Mais au-dessous du rez-de-chaassée, se prolongeant dans l'île, était ua.j: ' Touf à coup il fit un mouvement sì brusqûe; qtie je fus sáisie de peur: 
disfanee considêrable, pentà À Ban de green pardissait à nne | souterrain, vaste caverne où l'on nous conduisit, ma mère, moi et nos fgaa-,[ _ Puis, sans détourn 
Nous descendîmes dans la bäpg;,, © <6 £ ODsCUrT A 


: banque, Je me souviens queles rames be te 
saignt aucun bruit on touchant Ugg me-nenchai paas Les rear ee 
lant enveloppées nb les eeinhagdd jie Penchai pour les regarder ; elles. 

ny avait , outre les rameüurs ; deg Te bas na ; 
Pie, a mèr ‚ Sélim’et moi. EE ‚rrdde,que des he a 
ves Palieares: etaient restés au bor: AWla®, brêts 4 goutent< In rat En 
Agenouillés sur le dernier degré , et se faisánt, bee ee, 
VIS , un rempart des trois autres. Ei id été 





mes; et. où gisaicnt formant un seulmonceau, soixante mille bourses- et 
deux cents tonneanx; il y avait dans ces bourses vingt-cinq millions en or, 
jet dâns des bárils trente ruillefies de foudré, * . 

Près de ces barils se tenait Sélim, ce favori de mon père dont je vous ai 
 parlé ; il veillait jour et nuit,une lan 
che allumée, à la main 3 il avait Pordre de faire tout. sauter, kiosques, gar- 

des, pacha, femimes'ét or, au prémier signe de mon père. 
Je me rappelle que nos esclaves, connaissant ce redoutable voisinage, 


ce.au bout de-laquelle brâlait une mè- |. 


ner les yeuz du point qui fxait són attention, il deraan-’ 
da sa longue-vue. en k 
Ma mère la lui passa, plus blanche 
puyait. °° nes Ne 
Je vis la main de mon père trémblee: E Bn re 
77 Une barque !-… deur! … trois! … marrhra neon père ; quatre! … 
„— Et il se leva saisissant ses armes, et Versgllk, je ‘m'en souviens, de la’ 
8 Pp bassinet de ses pistolets. #57 ee 
—_r… V&SL! 


dit-il à ma mère avec un treksaäflefaent visible, voici 


que le stuc‘contre Jequel elle s'ap- 


„ 


sk Zet 


8 OEE ient les jours et les nuits à prier, à pleurer, à gémir. ui va décider de nous ; dans ure demi-heurenous $aurons Ìà du' 
ope allait comme le vent. : ie ns passaten!: "es jours et les nuits à prier, à plew gemir. . os} qut va déead, 3 dans rot 
Pourquoi, he on -Quant-à mai; je vois töujguis Te jeune soldat an teint pâle et à l'oeil } sublime eaipegenr ; retire-to1 dans le souterraïn-avee Haydée. 
== Chùat ! eon ers ben ? demandai-je à ma mère, { moir, et quand l’ange dert Byte HSE ra vers mól, je suis'sûre que je ve- k in 
aenema: ‚wtcelle , a EE 





est que nous fuyons, 


(0) Voir le Jouriat de Ze Haye dhier. 


connhîtrai Sélim;, : 2 7 WS 


"Je ne pourrais dire combien de jours nous restâmes ainsi : à cette é 


„derne poque 
}ignorais encore ce que c'était que le ternps; quelquefois, mais’ rarement, 


{de né vinir pas vons quitter, dit Vasiliki ;-si vons raouper, zon maf: 
| tr6, je vôux moürirávec vous. herst n 
— Allez près de Sélim ! eria mon père. 
— Adieu, seigteur ! murmura ma mère, dbéiskante et pliée er’ deu 


AT 


NN 


appuyait sa tête sar son épaulc, . 


wsonnes.ule en composer des douzsines t de bien plus vraisemblables, Ees 
Kibrairies étrangères de Rome et de toute I’ltalie ont recu gratis des bro- 
chares, contenant histoire du martyre avec un portrait hithographié de la 
prétendae stpérteure Mieczislaska. La même histoire en langue italienne 
etrcoie parmi le peupie. En présence de ces faits, une question se présente 
natucellement à Pesprit: quel est le but de toutes eers machinations ? Le 
“varei: Jadis, en excitant le fanatisme religieux , on avait trouvé un Ra- 
vaillac; par le même moyen , on espère en retrouver un de nos jours. Que 


megsieurs tes journalistes réfléchissent ä quoi ils se prêtent à leur insu. 


ses ad versaires soit au complet,-qn'il ne manque pas un sen} de 
ses soldats au jaur de \'éprenve décisive. Cette conduite n'est 
- pas senlement loyale et gónéreùse, elle est d'une bonne politi- 
que en ce qu'elle à surtout pour objet de faire ressortir 1’ impor- 
tance du chiffre de la majorité qui votera pour le projet minis- 
térie}. 8 
Oua pu remarquer,d’ailleurg, avec quelle parfaite convenau- 
ce sir Robert Beel a répondu à toutes les attagues dent ila êté 
Pohjet de la part des orategré du parti pretectionniste. 8’ ila.op- 









































Unérénement qui fera époque dans les annales del’ humani- | 
té, B ést' accómpli á Tunis. Le bey vient de publierun édit,‘aux 
termesduguel les-noies sont détlarés libres dans toute étendue 

de ses états. Cet acte-d'affranchissement général statue en ou- 
tre, ponr-garan ie de firrevocabilité de ses dispositions, que 
“tout esetave étranger qui touchera le sol de !a régence, sera re- 
«mis par cela seul, en possession de la liberté, la lui du pays n'ad- 
ranettant plus en aucune’fagon l'existence de lä servitnde. 


c'a été tonjours en conservant ce ton digne et calme qui con- | 
viennent à l’orateur et surtout au chef du gouvernement. S'ila 
cherché a ramener à ses opinions ceux qui s'y montrent si vio- 
lerament hostiles, c'est la persuasion et leraisonnement, par l'ar- 
r gumentation appuyée sur les faits ef l'expérience, qu’il aes- 
| sayès, et toujours avec un langage rempli d'égards et de bien- 
veillanee pour le parti qu’il combattait. 
Aujourd'hui encure à propgs d'une motion dirigée par un 
„membre du parlement, M. Collet, contre l'influence de l'aris- | 
tweratie de la chambre-haute'dans les élections, sir Robert Peel 





Sarivantl-Obsrreatrarrhénan, les officiers anglais à la demi- 
ssolde, rèsidant à Francfort, é£ qui u'onf pas encore accompli 
dear 5. anitée, ont r&cu avis de se tenir prêts-À,retonrner en | 
"Angletérre att premier ordre. 





Dans lasoirée de la société des converts qr a eu lien la se- 
cronine. dernière à la salle Diligentiâ, M. Remmers violon- 
sole de-lempereur de Rnssie, de retour d'une tournée artistique 


efatie-qui luï est, si hostile, le respect traditionnet dont elle, est; 
„dans nas proviriëes où ikobtena de biklants mees, a justiië de 


É Pobjet de Io part det: grande masse da peaple anglais. 





endrend NG vdgpatatdon 4 s'est acquise comme violonis- | Voici les paroles prödònoéesà cette occasion par sir Robert 
ted'ufe.grande ‘distinction. Les chalggrens applandissements | peel: Ea K | 


a L'honorable membre se méprend étrangement sur mes seritiments s’il_ 
suppose que la conduite que je erdig devoir suivre est inflhencée le moins 
du monde par des assertions, des cen injures dirigées contre moi; 
quelles qe’aient pu être les inputations dont. j'ai été Vobjet, elles nie me 
ieraient pas volër pour la motion de ’honoygble membre si ma consciende 
me disait de la combattre, Je regrette que l'fioporable membre ait émis 
des; observations de natgre à exciter.des. préjugés ‚contre les personnes 
qu'il aattaqaées. La question est de gavoir st les usages parlementaîres 
permettent d'instituer l'enquête dernandée par Lrhonorable apnmbags er 
que les pairs exercent nne infldence dans Îes électroris,ce serait tomhef däns | 
Pabsurde. Mais jespère que le jour ne viendrà jamäïs où delte influence 
légitime sera anéantie.Adopteg telkes bois, tels réglemenits qu'il vous plaira, 
la constitution n’ezelnt pas-et. vous ne. pütrrez Jamais éteindre tette légt- 
time inflaence. Voilà un gentilhomme possédant des proprictés considéra- 
bles (le duc de Bucéingham), lord-lieutenant de son comtí, qui, a voué sa 
vie à accomplissément des devoirs qutì lui sotik inposés, quì s'est eoncilié 
Peatime et ig “réspect de tout le monde pe le rigoureuz accomplissement 
de ses devoirs, bien corinu: pr sa bienvei fänce 'enyers ses tenanciers et par 


grit oût sâtuó Ehaqne fois et à plusieurs reprises les morceaus 
asl 4 excntós avee un charme inâni, ont dâavoir d'aatant. 
pls. de. prix paar l'artiste qn’ils lui étaient décernés par un_ 
pablie qui , ayaat beancoup entendu , peut justement apprêcier 
Ja valeurde ebagae virtuose. 
Mme Mortier de Fontaine, qni dans un des concerts de Diks. 
gentiâ avait: reeneilli-tant de briltants suffrages, n'a pas. bor- 
né !à ses stbeds. Partont aû elle s'est fait ere id à. Rotterdam, 
Amsterdam, Utrecht, Arnhem, olle-a été saluée des mêmes bra- 
os, des” rilines, ap,luuilissements; de toutes les cantatrices 
één. ze en tee. sqison, ont, paru dans noà concerts , Miné 
Wörieede. mains est,celle.gui a remporté Ja prlmò: 


men 





‚ Allikres S'Angleterrs, 
(Corvesrendaues partjenlsdredu Janenal de La Haye.) 
en _ Londres, 20:ffvrier, 

La diseagsion sur le projet de sir Bobert.Ppel-cantinue de se 
trainer Pebijlepient, à. la chambre. des communes et n'excite 
glas dans le publie qu’ un mediocre intérêt, Voilà près dedeux 
semaines qy'elle se prolonge grâce à Ja courtuisie du chef du 
‘cabinet, quï a voùlu laisser à sps adversaires du parti protection- 
miste la fapulté et le loisir d'énumérer teus leurs griefs contre le 
sgstème.ga'id: veut fuir próvaloir et toutes lenrs aecysations 


les nobles exzemples qu”il leùr dónûë; un gentilhomme qui est la tête de la 
société dans le comté non sculemenit par ses, richesses, mais par son carac- 
tère autant que par svn rang ; ch bied, exélure Viutlngnge égitime dun 
homme aussì haut placé dans Pestime publigte scrait, chose Ammpossible; à 
Dieu ne plaise que nous voyions arriver Île jour où les vertus d uu pair du 


| royanme n’auraient plas leut légitime influence dans ce pays. Loin de-nicr 


Mais c'est là une influence légiticae, constitutionnelle, qui n'a pas besoin 


paus s’exercer de moyens coërcjtifs. » 



























eüntre sa personne; ilsont mis amplentent à profit, ilfautlediref M. Collett, autear.de la-matzon, avait.zeeusé leduc de B 
ette latitaële, ef, Dieu merci, ils n'auront pas à se plaindre-qr'on } kinghamet d'autres pairs. d'avoit' en güelgne Sorte oki 
nê leur aîtpas. doené bean jen; H-somdlegae sit Robert Poól aft | vepebsensend witrgetijrder Gee zoas 
primi dor prove hd UE Oise et | sijn, PAREN dn AS 
gaires R Amies declareront qu’ils sont à bout d'éloguenceet | (pient modifiëes, et d'avdir fait nomimer Â leur place des jeunes 


daf iEönibans. La conduite de sir Robert Peel a un autre 
motif, ap ‚m'eet-pas moins leuableet qai prauve que cet. homme 
&' Etat np-verit pas qu'il reste le moindre donje sur le caractère 
vraiment fiàltonal' de la mesure dont.il proposel’adoption. 

‘Far gaite des dômissiansydonntes vóeemnment par quelques 
membres. de là chambre des: conrinanes, un certain nombre de 


d e . & . 5 
„gens sans expérience et incapables de remplir convenablement 
‘lenr mandat. 


‘A cette accusation, s 
‘neor laisser à.ceux qu'elle touchait au miofns indjréetement je 
‚soin de la réfuter, sir Robert Peel, di-ons-nous, a répondu aver 
‘beaucoup d'énergie, que les imputations et les assertions deM. 
‘Collett ne reposaientsur azcune preuve, qu'il n'avait cité aûcuh’ 
‘doeument,; aacune lettre, riek-qui pût motiver ane enquête, que. 
ce n'était là qe des bruits de jourdans, ajoutant. qu'il átait cou. 
vaineu qu'ayeune in/lnence illâgale.n' avait été ekervâd’ pat. Tes, 
Praten Miagnden ol pile pemnieë. LWL RAN 


ij 


siâges sòrt devenus vacanits, 

“La pfopart des distriets qui avaient.à pourvoir à.ces vacances, 
spat Considérés comme appartenant aù par:i protectionniste. 
Sir Rekert Peel a vortln leur laisser le temps de nommer, des re- 
prôsentänts ayant togtes Jeurs srupakies, afin que Farmóe. de 








wf ai in me 





nvoyé à Constantinople , 
et dans lequel mon père avait: tonte eonfrance', car il Savant jie Ies saldats 
du.sultan francais sont d'habitude Hobltsct' génêreùs. iks slavánga de 











pet schr; mert. te De ‘| elle avait cra reconnaître le Frank qui avait. été e 
— Ensmencz Vasiliki !_dit mon père À ses Paliearps. | ce, 
kig on diblixit je courus à luiet j'étend 


N is mes mains de son câté ; 
ib sma 


Vi, se penèhart vers mei, il pressa mon front de ses leer:s. } quelques pas vers l'escalier et écputa, 
Oh in bals vo'bat le dernier, ef Jb egt là encore sur mon feont. de Ils approchent, d it-elfe arvn qu’ils. apportent Ja paix et la viel: 
En seert » HN De ere. vr hes: 2e : n 7 


— Que eramns-tu, Vasiliki P iépoadit Séhaa avec sa,valx sr smasesetegi: 


lt ‘rimrik Bistihgüjons à brangen les dreilles de la terrasse ô dmc er ent bij 
fière à la fois ; s’ils EE Pad nons. lens sdopnerons la güberd ; 


hargues qui gränittssátend sar le Fagel, gin, pazeilles nnguêre à des points: 


; n’apportent pas 
sí web tme Hutat nas , : 6 
neifs, serhblarent dij Ads ois. 






A EEn ‘aux rqsant la suchieadss onder. : | s'ils n’apportent pas la vie, nous léur : oniterops.la morti … et, 5 
“Pendant ce tèmps, dans le kigsqur, vingt Palicases, assikauxpiedsde f Et il ravivait fa flanrme de sá länee ‘avec un. geste quite, isait posaente 
mon père ct cachés par Ìa hoïserie, épiaient d'un: coil sanglant. P'arrivée-de | hler an Dionysos de l'antiqueCrête. © 5 dl nen rt 


cés bateaux, ct Lenaient prêts leurs langs fusils tneruetés de nacre et dar: 
gent: des cärlouches en grand nombre Gtajent semées sur le parquet ; mon 
pöreregardait à sa montre ct se promenail avec angoisse. 

Voilà ee qui me Írappa quand je quittai mon pègc apeès le-dernier baiser 
que f'éus regu de Ini: n 
__Nousträversàmes, ma mère et moi, le souterrain. Sélim était toujours à 
zon poste ;V nous sourst tristement, Nousallâmps chercher des coussins de 
PgatreeltE de da Gaverne, et hous vinmes nous geseoir près de Sékien : dans 


je pleur de ee conrage qué je- 


Muis moi qui étais-si enfant ct si naïve, jaw 
je muêlfragaie de gefte mort. épouvantable 


trouvais féroce ét insensé , et 


dans-|'air et dans ta flamme:: ee 
Ma mère épronvaît les mêtmes impregsiong, car je la sentais (rissonner. 
— Mon Dieu! mon Dieu t:maman , m'éerigi-je „ est;ce que nous. allonse 

mourir £° be 5 ' A! 
Et à ma voix Ies pleurs et les prières des esclaves redoublèrent, 
Enfant, me dit Vasiliki , Dicu te préserve d'en venir à dósicer 


eettn:/ 


dee ratrds perks; hes Ewars dévoa(s se cherchent, et‚tout enfant que jté- P mort que ta crains anjourd’hui ! nl, 
tis Je sentais instinctivement qu'on grand malbeurplanait sur vos täles.- Puistóut-bas: : ie 
Albert avait souvent éntendu raeonter, gon point par son père, qui-n'en | — Sélim, dit-elle, quel est l'ordre du maître? … 
patait jmarliiis par des Strangers a derniers moments du vistrde Ja-{ _— S’il m'envoie son poignard , c'est que le sultan refuse. de le.recevoir | 
ninäs Uavátt:ie différents récits de za mort ;.mais cettb. histoire: devenae | 


en grâce, ct je mets le feu; s’il m’envoic son anneau, c'wst que le sultan lui 


vivante dans la personne é4 pgr la voix dela jeune. fille, cet aeceut vivant et pardonne, et je livre la poudrière. 


«ette lamentable élégie le pénétraient tout à la fois d’an charme ct d'ame f -— Ami, reprit ma mère, lorsjae l'ordre du maître arrivera, si c'est. le: 
horreur inexprimables._ E + F poignard qu’il envoie, au lieu de nous tuer toutes deur.de cettermort qui 
Qaaut à Haylée, tant dees terribles souveries, elle avait cessé un ins- | nous 


épouvante, nous te tendrons la gorge. ett nos toepas aver.ca pois 

„guard, ER eN, ip ot 

== Oai, Vasiliki, répondit tranquillement Sélim. 
Soudain nous entendîmes comme de grands eris ;. nous, 


tant de parler; son front, coeripo ane fleurquise penche dans an jour d'o- 
vaak, sait incliné sur sa mai, sta yeux, perdus vaguement, semblaient 
Wgmcore'à horizon le Pinide ver, gant et les caux bleues du lac de Ja- 
ming, iiwair mayrigue qui réflétait le:sombne tableau qu'elle caquissait. 
Moes Beisto Îá regardait avec une indéfinigsalde expression: d'intérêt 
ned en 


4 | k &ooutÂmes :.c'é- 
tatent des eris de joie; le nom du Frank qui avait été envoyg-àGonstaitina:- 


p'e retentissait répété par nób Paficares : il état évident qu’il 


fhpportait la 










posë:qtelquefgis, la raillerte À la.raillezie, Hironie I'irónie, | 


corps, diplomatique pour reconstituêr: ii’ ministère fel. gàt 


a prouvé que, quoiqne cette influence ait été dirigée contre sa | 
politique, il n'en couservait pas moins pour cette même aristo- | 


. … Dau reste, et bîën qaton asshré qu'bubtine 


 informées 


que cette influence existe, je me réjouis au contraire de ce quelle, existe. f_ 








ie Robert Reel, qni.pouvait en tout hon- | 


vee gut jé Pall wa. 


unein uence de ce genre si elle se présentait comme utz: chose 
gêrieuse. | 
Ainsi, voilà le parti des ducs, la dukerie, qui netrouve d'au- 

tres défenseurs dans le parlement pour relever ure accasatfion 
grave, que l'homme que depuis trois mois il abreuve d’oatrages 
dansles journaux et dans les meetings, et jusqu’au-sein des cham- 

bres, Il faut avouer que sig Robert Peel a pris une belte et écla- 

tanterevanchê. hk ok 


Affaires de Belgique. 

On nous écrit de Bruxelles, le 21 février: 

La crise ministérielle n'a pas fait un pas, M, Van de Weyer 
negqutte pas ses appartements. Les réunions des membres du 
cabinet sant suspendues ; on ne sait vraiment comment tout cela 
finira; en attendant, les conjectures, les suppositions vónt leur 
train. Les faiseurs de nouvelles sont en travail, mais leur ima- 
gination est à bout. On a mis, en effet, en avant tous les noms 
d'hommes politiques depuis M. De Theux jusqu'á:M. Rogier, 
depuis M. Lebean jusqu'à M, Nothorab ; on a bouleversé tout le 
mais ik parait qu'on n'en est pas eneore venw à-Bont, cat 'ón 
cherche encore de nouvelles-combinaisôris. © …: win 

Quoi qu'il en soit, le cgbinet est en:désarroi, le fait est positif. 
On est fort mécontent en haut lieu de M. Vaa de Weyer, on Ia 
maudit dans. le parti catholique. Lesgracieusetäs &ù pärti Hie 
„báral.poùrrontrelles kui faing anhlies:cett erde gekker? 

L' Indépendance belge du 21, publie des nourttles suivantes 
relativement à la crise ministórielle: «#7 

« Nous ne somínes pas à mênte-de confirmer aujourd’hui’ les 






Febre ft: 


‘bruits qui eirenlaienit jeudi et ne bus avons rappórtés, sir le 
remaniement-du ministère. QuoiqueT' état de santò de M. Vs Wide 


Weyer fûé meilleer hief qu'il né l'était judi, cependânt Île 
ministre-de Y' intérieur toitinte de gärder le fie et il párait que 
les Fésolutions définitives et Fes Arfaipsdionts dai tes suivront, 
sont ajvernés jusqu'à sof rétablissemert. * “°C Ue 
“démiaston n'est po- 
inde, Tepel wie Be en 
sn'émbttent pâs le Tolwdre'ddE guÂiit A Îa retvaite 
de M. Van de Weyer. "ner Rik 
Quèlqpes renséigriements assez précis nous P 
enttle chb} 


sitivement donnée, les: pefsouthies le zifit: 


he ortent à crpin 
grz ha:ctige danee Aaemelle bt sì évidermme nel, te sèrait 
pás êtrangòre: ad ‘Felöur 'de 'M. Mercier et, à “ga présence à 
Bnuolos cen Ae A tn Ben REDT 
beken de M, le hide Dupont s'ainókore. Néanmoins, com- 
me il ne peut repröndre éricóte Td Sirêbilk de, on départemen 
la ignacre va dre dode ontraden 
c'est M. d' Anethan qit déta foidin® protableiedt par le Hons- 
téùr de demain, ministre de la guerre! USS EE 
‚MM; d'Hoffsehmidt auräit Îa signâtnre du département de 


intérieur. » ak 
On écrit de Bruxelles an Journal du Gen 
riier hal de In cour: que V'indispositjon.de Me 
te sentir, Ilallait op. venait, 


«C'est nu dé bal de Ia 
mencê à se fair 
Ì pejabat 






mespe dAnusrer 

















Van de Weyer 
oat le monde 





rêhrales' est, Jéol 

















bord: $ Collegues, et ädeer s hAroles 
qui Ini anraient ven retour de son devoueineit à 

ne angaste personne, Son beari-pâte, M. Rufes aeenuru de 
Londres pour le sontenië’ däns son opinion. et dâarl'anbrgia. 
qu'il avait à déplaver, se troùvait également au bal.dela.oar, 
et on rappurte “ga H aarau Ĳ te Eh bien | st mon gendre vat. 
menacê de perdee'sun posie'á, „ondhes, RIN ye ivra comme sim - 

ple particalier, mais il ektijvortera Festime de seg eomyiatribten, . 

E'órmt de 1. Va deter dj näpire plus ancttne inqoigude,. 
uoiqu'ilait eu sn niro nit quatte médecins autaurde taijubis 
je eeó's protivord wóris AlBrier quü'sta perdu son portefenidlegs’ 
_Votei ce‚qae nous trouvons dans le Coinmeroe belge:de ce 


eN Tikes | 





matin : Bee Sede nae ne os 
« Ï s'écoulera quelques jours avant qu’il puisse: rien dur= 
venir de définitif dans la situation du ministère, SE, 
_ mmm em nemen: en 









— Gloive ze spij a : e est accordée au vizir Áli; 
et, Wig mtr, ME vie uve, mais on lui rend za fortune et-ses-bieus. 

aderen na Ke! de joie et me serra contre son ceeur. 

= Arrête.! In dit Sélim, vovant qu'elle s’&lanékik dé; P_gôrtir 5 
pais qu'il me fáuklafneau, « zi ì qe „ nen gan déjà pour sorur ; tu 
‚C'est juste, dit ma mère 
je ciel, comme si en même te 


Encore me soulever vers lui, : 
Et pour la seconde fois Haydéc s'arrêta vaincue par une émotiontelle, que 
la sueur coulait de son front.pâlì, et-quê sa voix étvangléé: serhBblait tie'Sdu. 
voir franchtison gosier azi B ten nf vett kn Gaat 
Monté-Christo versa un peu d'eau glacteedans an verre et Îe lui prêsenta ’ 
er disant âvee une douceur où pergait une nuance de córtaerratidtnel gd #6 
“_— Du courage,ma fille. :: … er stsb Mb era 4e : 
Haydéé éssuya ses ycux et son,Îront,et continua: Efe 
=—Pendaût cé temps, nos veux, hab 
been du pacha : c'était ynami, — 


zet elle tomba à genoux en me sonlevant vers 
mps qu'elle priait Dien pour moi, elle voulait 


én 


itués à l'obscurité, avaient: 
da panha eltait dn 
gm Irdgats regpnaa ; mais a-braee jeune homme ne svati id ep. 
Dd en Ë EE, a t 8 


se55 zer : mre eed Eitens 
EEn quel nom Viens-tu?ditil,… 


— Je Viens aû nom de notre mattre, Ali Trebilin, Be 
Si tuf viëns au nom d’ AL, tu sais ce que tú. dois me remettre 2 * 
— Oui, dit l'envo Ì Jet’apporte son aninpaui,< «+! « 50" «Î : 


é, et 
En mêmé temps Ä éleva,la main-au-dessusde sa tête; rmais'il était trop 
loin/etil né Yisqit ‚pas assez. clair ponp que Sélim pût, wóanoaderling 
distïhguer ef recorinaître'l'objet qu’il luiprésentait, ii Tere 
— Je ne vois pas ce-que.ta tiens, dit Sélim; ì 
tn dif le môssager, ou, dé m'approcherai, moi. - EN 
— Ni Pun níl’autre, répondit ;aoldatss ddporetà-la place öù fid 


ehashebe: ‚le jeunes 
et sous cp ráyön de Tamièr € Pabjet quetu me moter, Ut Vti LG pl 






Fred. 






=— Soit, dit-le messager,. 


$ : réponse da sublime empareúr, et quêla réponse était avorahla,. :::-. :-J: Bt il sé betiea après avoir déposé le, sine naissntdant 

— Cottinge, ma Gite, dit le comte en langue remaïque. _t be Et vous ne vous slak bis Gain B Ait Moreerf, tant prêt à aider la zodus: pres, at pos. sijne de nn vo vd 
_Hiydée:solera te fegut, comme si led mots sonores que venaient de pro- { mémoire de la narratrice, WEE oe estheet | | Benotreceur palpitait; car l'objet, nons paraissait dahersibctië 

meneer Mente-Christo l'eussent tirée d'un rôvezet elle veprit : : "vp __ Montè-Christó ui Bl un signe, Nd fade. Shiflment, étdit-ce l'anneau de mon pòretu It IE Ee 
To  eeegtre heures du soir: mais; bien que le jour ft pur et bril- | — Je ne mie le räppelle pas, dit Haydée. ‚f: ‘= Sélim, tenant toujours à la main satnatheehije renée, vi vi 

dunt audeh Pa, 5 éL ons, nops, plongés.dadg Pombre-da souterrain. Ee brait redöublart ; des'pas plus rapprochés retentirent : on. descendaitzf'ture, #inclinà rádîeüx Sous le vas n dkmmihoeahnt le Wint he 
Uné sei MiekP BAN ait dns la caverne, pareille à woe étoile teemblant f les marches du souterrain. © 7 bi tf sl tanfiéhu du miaftre, dit-ifen le bgiaant,sctestrbieAt … nt: 

au fond dun giel HE es ait la mèchede Slim. Eet he & „Sélifn-apprêta sa lance. ne ne ed :L_Étrenversant la mèche contre terre, il marcha dessus ét Véteignit. Re: 
Be tbe était. Meg et elle priait. EN, re }_ Bientòt une ombre apparut, dans le erépuscule blenâtre que formaient:| Le messager poussa un eri de joie. et frappa dâhs ses: naitss.:A ce ‘sig är, 
Ss vEptlait df t, erops.ces pasalas epnsacrtes : —Big.est | les rayons du jour pénéttant jusqn’Â Pentiéedu souterrain. … du rk je: 





mand 





grand! Qui esin? “cria'Sélind: MAis, qui que tu sois, ne fais pas ua pasde- 
Hepéutant ‘mâ mère âva Kili, ii P dn Es 


È daor qtielgae eipdeance ge, Ea descendang “plus. 


{quatre soldats du stak 


al Ad 


er goei accoucurent; &t Sélint: toiha ptà 
cinq coups de-porgnafd. Chacun avait donnéle sien, 
SO La snite d-demain.) 


. 


M. van de Weyer a recu-encora hier la visite de son médecin. 
On eruit toujgprs gl, Vêtat de santé de M. le ministre de la 
guerre doit, déterimider sa retraite. GEen: 
ad Indépendance adnoncait, avant-hier, qie M. Nothomb 
était attenda dans la Bodirée.’ L’ Observateúr a dit hier matin, 
úüe ML. Ntomb étaït ärrivé, Plasieurs personnes ont raconté 
qu'ellesavaientapergu ce ministresur plusieurs points de la ville. 
Jusqu'à présent, il p Y,arien de vrai danstous ces bruits. Npus 
avons vu unelettre &crite de Berlin, le 17, par 4. Nothomb. qui 
demande divers documents et qui ne se préparait nullement à 
ün voyage:Â Braxelles. Geci ne venf pas dire toutefois que 
‘affaire de Ridder n'obligera pas, dans quelque temps, M 
Nothomb à faïreun retour momeptané dans notreeapitale. 


GEen 


“aspect. for 


marchë, Get éfat-de Choses inspire de la crainte”aùx his et de: 
TE 


Ine faut pas s'étonner, dit ! Emancipation du 21, de T'arri- 


vóe à,Bruvèbies deM. Mercier, notre ministre plénipotentiaire 


eri mission extraordinaire à La Haye. Il devenait sinon impossi- 
ble, Au hoins dithcile, d'arriver à une, conclusion quelcònque, 
en présence des inoertitudes quiobscureissent notre'avenir mi- 
Ea ee 
‚L&Journalde Bruaelles de son câté, dit cequi suit : 
« La prôsence de M; Mercier à Bruxelles a'donné lieu à diffé- 


















rents corumeutaires, IJ est inexact d'en, ònclare que des diffi- | 
Nerirös glaees etpe sisi dutes mig oëtattons qdi so poursuivent, 
à La Haye. Où bóïjrepd. que M, Mercier soit venu cônférer avec 


M. le ministre des aftaires-trangères pour accélérer la conclu- 
sion d'un traité de commerce qu'on dósiredes deux côtés voir 
meneräBoïünefin.s 

A Ai ES i he 

dn hit dana le Libéral Liégeois: … 

Nous apprevous que notre chambre de comtneree, revenant 
sur'sa résoletio:t pré dente, s'est réünië pöur #’ ovcouper enfin 
dn diffefend siitveni “Entre là Belgique et la. Hollande, et dis- 
outer Tes Baren di, mömoire à-remettre à M, le niinistre des af- 

‘faires-êirangères. a 
Dans sa s@nnoe de vendredi, elle a adoptò à Fananimité un 
-Fapport adressé an ganvernement, tendant à vbtenir la prompte 
} on des néghciatiuns corumerciates entamées avec la Hol- 
ude. 


ee 
Kameel 


Le Moniteur belge publie un arrêté qui accorde des primes 
À A'importatien des pemmes de terre destindes àla plantation 
Al dêterarine les forlnalités nécessaires poar en jouir. 
L'ünportetenr qüî voudra aequórie des droits à la prime 
fera, où burden de: ptyprttentúné deel fation indiquant: a. La 
tante ien mp WEFPE naportse; b-La' provenance; 
©, Qu les Beest jd splântation. Ste eee 
Uiers oeverg KPAIPOrt teur , à co bureau, an compteptdr: 
ja liefmidatiow de ta prime, jisqu'a concurrence des quantitós 
voanatitigs, bl elles y sónt recunnues saines et de bonne qualité, 
Les pökames deterreinseritesaux comptes seront transportêcs 
gratnitebent par Jes eltemins de fer de | ôtat. 
La prime sera de l Fr 50 par 100 kil., sì la vente aen lieu 
ans cultivatèars de communes situbes à deux myriamêètres 


td lienes ancigpges)-verinoins derbursau de payement, De 
_ Elle sera branen bee 40 centinhes par 100'kil, de pommes 
€ terre, posirehaque myriamêtre aù-delà de deux, sans qu'il 
de tena tompte des distances parcourues-au moyen du chemin 
& ler. , degen Ge 3 













2: Neuvelles de Suisse. an 
La Gazette de Lausanne annonce l'arrivée à Lausanne d 
te de Myfich st Lottum, ministre de Prasse près 
nt etn ce journal, une assez longue con- 
e president. dn conseil d'état Des correspon- 
dread ennen p 






pâttivuliëres. d 
de remettte de Ia part de són-sdtû 
sionnatres varta un don dè mille beta de Prusse sins 

Voici cò que dit, au sujet de l'arrivée du rainistre de Prusse 
à Lausanne, une-autre feuîllè de cette ville,’ Ie°Cöurier Suisse ; 
, Qmassure quele ministre de Prusse, le comte de Wylich et 
Lotta, s'est prêsenté auprès de notre président du conseil 
d'é Ge:te visite a dû être motivée par l'envoi qu'a fait le 










“onseil d'étht Aaxireprösentants des puissances européennes, des 


Pieces relatives au eandlit ecclésiastique. M. le comte de W ylich 
ra am aurait föLomamiandé des concessions. On assure égale- 
an que M. Moriër, miikistre d'Angleterre, àrecu de son gou- 
la wement uné nóte qu il augelf.communiguée au eonseil d'état 
S&maine dernière, et quiahuit à la mämerffaire. . - 

Lest incroyable que dans àn pays où ler penpfirest sou verain, 
On lui tienno caché des faits de cette importahgë, Agréables ou 
non, les edmninieattoris diplomatiques que regoit le geuverne 


ein nous paraissent devoir être rendues publiques. Du reste, f 
„Sette fois le. gouvernement ne peùts én pfendre qu'à lui-même; | 
KEEN 8 8 5 eer de ie - A mk 





Harremwet' 


Quelquê résolu 
de Berne, dit 1° 47, 
Puis le Fer fesrjer 


mA är eHerohé 


tion que prenne aujourd'hui le gouvernement 
‚ Schweiser- Zeituug; iteét Övident quede- 


Veil spenet Provisoire. Qu'aprês la.reoonstitution du: hou-, 
ht ee prenneou.non port due affaires pu-, 


witetment ierdifèrente en sot;: cary s'il-e- 










blig 
vient effe 
ble valet des raët 
nement antêriens ds 
faction, en comypara 


Ni membres encore vivants du gouver- 
Rent epranver uue certaine satis- 
: le ite chr Re 8 à 
leur 3 ils sont ldbeap hekken actuel à la 
AR de : Saegndevdnt Répès propres errenrs, 
mais devant des raisons diRbrÂ hidës er des-motifs de pede” 
dence, tandis qed: ger ergens aavael fombo.sous te poids 
de ses propros fautes. Les qitestiong Geteaales dans lesquelles il 


west si malheureusement engagt komt dès di uisles enuses: de 






Schute. Certessi, en W8AJ,M. Naut rat 
ni wkn Oe VC SRE BUL DU nrêroir que sa 
Sonduite dang Ies affaires d’ Árgoyie ijn do ed benudd 
ape Ldvél (ont de labeur, dl est probableum'il ebt. sus Ee 
Gut autre marche; Ilaura vn, 


Teus alii PEidt à laquelle il 
Pur tranohan 


moi aaidfgse l'on peut tourner anjoard’Wui contre ‘des: 
Inès, demain contre desavoyers, uu jour contre tes Berneris, 


a tout saorilió, est une êpée à 


dst 5 


un re CONS LEL A Î inte g 8 4 
autre conrighëg citoyens de Bienne et de Nidau. Il comprag- 


M, Istariz,-an ministère de l'intérieuret de dl. Arrazota, an 





tompose du _marquis de Miraflores et de MM. Isturiz, Roncali, 


Snäemble, la situation continue à sé präsenter sous | Arrazola et Topete, Le conseil délibère sar le choix d'un mi- 


„fort triste, cär les affaires sont” arrétêbs dans leút | 





On-dit que les ministres se p 


Ssolennetle, Tin journal (Glamor Publico) prétend qre M. Isturitz 


honorifigne. „ 


ABwanseil des ministres s'est assemblèë aujurd'hai, il est de- 
kit Â worenper deka verhent duka d'un (ministre des finances, 
| ensuite donné Îëär. 


des délibóratións à-cé sujét. Quelqries personnes peasaient qu'il 
< Ext. était charge | 
aur. ministres dékis- ait si le lanes est pure 
sE. ie ['hondtifiqae, òus'il doit s'y rattachêr des attributions réelles, 


place, que le titre de duc de Valence avait été considéré connne 


{de bills ‘relátils à des demandes en concession de chemins 


son Pâle êst jdue, et qu'il a'êst, plus qu'un; | 


id vordition derge fatre le très-hium- } Ja chara 


tion dâts lesétections. * 


4 eût suivi une | 
mals trop tard, que cette fa- 


dra, un pen tard, qne la popularité n'est pas le but du véritable 
homme d'Etat, puisque les. anÔmes hommes qui, en 1841, Vont 
élu dans-dpuze collèges électorans, tai ferment anjanrd'hai ta 
porte comine à un aristocrate ! Mais il est trop tard! la rouoa 


fournié | 





Nouvelles d'tspagne. 
Î Tre Th Madrid, 14 février, 
La Gagette publie aujourd'hui Jes déerets..de nominatton de 


ministère de grâce et justice, Les nonveaux tministres ont prêté 
serment et le conseil” de cabinet est sctnellement réuni, et se 


nistre pour les finances : On ne connaîf pas encorole résultat 
de ces-dölibèratiots; Les noms sur lesquels semble s'arrêter de 
prèêlérence V'attention publique sont ceux de MAM. Ferraz, an- 
eien directeur du trésor, Gavirin, Agnilina, Perez et Santillan. 
Nous les classons ici suivant le degré de probabititá de teur 
nòminatian, bien que rien ‘ne soit encore définitivement árrêtò 
à cet ögard. Be ER AS 
estencore quelques poms mis en avant pour ce portefeuille, 
mais naus les citona ponr complêter les renseignements à eet 
égard, ce-sont MM. de Casa Riera, de Sototdtyoret Pena Aguayo. 
U parait qu'un certain nommbrede-depntês seraient dans l'in- 
tention de demander an gonvernament.des explicatians sur le 
grade ou la dignitè oonfôrée au-genérul Narvaezs titre assez’ 
difheite à eonciliep avec la cönstitutign, vi 0 
“Déjà le gérièral Natraez a pris l'initiative dans le sénat: il 
vonlait faire une interpellation qni,forgât le ministère à expli- 
quer denx choses ; 1e S!il:prepaitsur.tui la responsabilité de la: 
promotion du général Narvaez; 2° Quels devaient être Jes at- 
tributions, et _émolaments atfachós à.sa-nouvelle dignité. :_  - 
Le due de Valence, prósent à cette séance, qui étäït prôsidée 
par le duc de Gor, né demandait pas inieux que d'être entendu * 
séance tenanle, mais le due de Gor a fait abserver qu'en l'ab- 
sence des ministres ilétait plus contenable et plas parlemen- 
tuire que cette interpellation fût forninlée par éerit: le gon- 
vernement en recevrait conimuünication, C'est à ce parti que le 


sénat s'est arrêtlâ. ne Bn 
A l'issue de cette séance, qui atrompó l'attente de bien da 


monde (rar on pensnit.qre V'interpeltatfon. provogterait des conflit avec les Etats-Unis, Le Times assure que des ordres ont 


explications), le due de Valence.sest rendu à U'hôtel de la 
prêsidence : ila déclaré aax ministres assemblées , qre capi- 
taine-gènóral anssi bien que soldat il n'avait qu'un desir, celui 
de servirson pays et‘ sa souveraine. la pratesté avec énergie 
de son dévoueuent au genvermmegt, 

éseteront, lundi à Iv chaphre', 
des dêputôs, pour dèclarer que le Hitte de gönéral-en-chef dó- 
cerné au gónéral Narvaez est puremeut honorifigne. On dit qne 
ce sera M;-Estet } förtera In parûle, dans cette cire mstance 


n'a consent À entrermaû mikistòre qu'après avoir rega l'assa- 
rance qüe le titre conferó‘au dic de Valence était purement 
La déclaration du ministère à ne sujet aura pour cffet de 
calmer les esprits: IÌ est à eroire, quo tes-ex plicatians seront 
accampägnées de déclarations de dévonement a Ja constitution. 
MM. Mar et Pidát.ont &té-regus:ier-par Ia reine pour pron- 
drecenge. erneer ee 
Ae k Madrid, 15 février. 


vo bltha « „kene . .. 
eufé plnsienrs heures en délibération. Îestninistres avatent 













(M. Penh Agnayo), Seat ce 


wils o Ldà faire d'abord, Ïls ont 


Tran a. Ltd &j gr algmdi döta ré- 
a ein p te zede attan relative à la 
promotion militairedu duo de Valetees Or Agnore 4o,rösiltat 






ponse qu’ils devroift atd 


n'y aarait pas accord parfait entre les ministres relarivement ER 
ta question: de savale si le titre de diie de Valenee est purdment: 


Naus apprenons pesitiveusenl qadde ministêre esttont à fait 
d'aecard sur la question, Le titre de duc de Valeneoest pure- 
me tit: hmòtifique. Une déclaration dans ce sens sera faite de- 
main aux shambres. Il paraîtrait, d'après l'ordre du jour de la 


plas qu'honorifigue: 
aen mjn 

EE Nouvelles d'Angleterre. 

Au cornmencetment de la séanee'du 19 février de la chimbre 
des communes, Ón a lu pour la.-première fois un grand nombre 





de fér, Mn 
Sur une interpellation de M. Wodehouse, le ministre de l’in- 







terienr, sit Fätmês Graham, a aanoncé qu'il présentera pro- | 


mr praiet pour la réfornte. de la loi actuelle sur le 
ui forme un des principaux, grigfs du parti 





M, sollett à prösenté une motion d'ênquête touchant l'inter- 
vention illégale de quelques membres &e la chambre haute dans 
l'èleetiost de plusieurs membres dela chambre des coftimnunes, 


ge qui, de l'avis. de Y'honorable iselfibre, constitde úne viola- 


‘tion des droits et privilégesde cettë‚ dernière assemblée. L'o- 
kost oenen accusé les ducs de Richmond et de New- 


Castle d'aveir de cette fagon porté atteinte aux priviléges:de 
des communes, La discussion eontinuait au départ 
du cougeier. Í f 
Dans la ehambredes lords, du 19 février, lord Davre présente 
une pétition demandant linstitution d'une enquête sur les ma- 


_noeuvres de la ligue contre la législation des céréales. Le noble 


tord demande également qu'il soit pris des mesurès pour méttté' 
un terme à linterventtor incomstitutionnelle de cette assúcia- 

Lord Kinnaird, membre de la Higue, déolare qu’il ne s'oppose 
pas à:cette enquête. Selon lei, la liguen'est.pas sortie de la léga- 


en benk pour assurer dans és colléges où ils ont de T'influen- 
ce, la’ 


lité, et n'a fait que suivre l'etemple donné par quelques grands 


inajorlté aux candidats qui ont leurs sympathies. 
Lord Grey avoue quel’ existence de la ligueest un malsérieux. 
Mais ce n'est là, ditsiks:qaete'syiptôine d'ùn mal plüs sérieux 


encore. Ge mal est té systöihe de legislatiow électorale qui régit 
HAngteterre, et contre lequel le peuple proteste par tous les 


























ëtáit controúvé. 


| eline de même que sur les laes qui sèparént l'Union améri- 


-vention, 


j orit insisté avec force pour 


|sucdès qu'il n's ddsrk,d: je 


les journaux de Pais Bes: raient d'abord présent 
„à donûet-avec raisoh Wea 
“mentfrangais. © De 


été défait par la tribu des Beni-Ayssi, 
Pest d' Alge en 





móyens en son pouvoir. Le seul remède à ce mal est entre des 
mains du parlement : il parviendrait à le neutraliser si, au lieu de 


: rester en arrière; il voulait diriger l’opinion publique; 


La pétition est déposéesur le bureau. … 


Lord Beaumont demande communication des documents re- 
latifs à l' intervention anglosfrangaise dans Ia Plata. Après avoir 


retracé les évènements qui se sont passés dans cette partie de 
I'Amérique méfidionale, le rioblelord exprime Y'opinion que le 


secrótaire d'Etat des àffaires étrangères a agi dans cette affaire 
d'une manière impolitique et contraire au$ principes adoptés 


{ par l'Angleterre. 


La séance continue, En N 
Le bill présenté dans la séance de lundi, à lá chambre des 
lords par le comte de Saint=Germats, et ayant pöul' objet d'aime”. 
ner la découverte des crimes en Irlande: ét la décoftverté des 


| coupables, confère au lord-lieutenant, dans Îë cas où des meur= 


tres ou des tentatives de meurtres auraient été cotiimisSúr quel « 
que point de 'Irlande, le droit de nommer dans le disfrict où 
les troubles ont eu lieu, des magistrats et des agents de pòlice 
supplémentaires, d'annoncer le fait par proclamátion, d'àver- 
tir les habitants de ne pas quitter leurs demeures après fe cou= 
cher du soleil jusqu'à ce qae la procl&matioh ait été rèvoquêe, 
et de promettre des récónipënsés'à cent qui aidëront à la déeou- 
vertedes coupables; de payer des dommages-intérëts aux fems- 


mes ou orphelins des personnès assassinées ou rises hors d' état. 


de travaîller, lesdits dommages-intérêts étant À 1á cliarge’ des 


{ districts dans lesquels les crimesauront été eotniis: Lés jour 


naux approuvent cette dernière clause qui aurd pöúr effet, di= 


public. 


dent-ils, d'intérésser tous Tes: häbitánts aa mhintteir de Î'ördie 


La Gazette de Londres publie les lettres patentes qui cons= 
titaent eomme suit le bureau de l'amirauté : Le'eùtte Ellénbos 


rough, premier lord ; l’amiral sir George Cockburn ; sir. Wil- 





‘Tjam, Ball Gage, vice-amiral ; le coritre-auiikal Witlidm Bowles; 
‚ Henry Fitároy ; le capitaind Béhry'Jobid Rots. Par consèquent 


Ip fait annoncé pär le Morning Post qúe'ät Gedrge Cockburn 
avait donné sa démission des fonctions de lord dé l'aniraúté , 
L'Angleterre continue ses préparatifsdans l'éventaalité d'un: 
été transmis:à l’arsenal maritime de Woolwich, de piéparer ure 
quantité considérablede canons de divers calibres et de muni- 
tions de toute espèce pour l'armement des nuvifós de guerre à 
vápeur èt à voiles stationnés sur les câtes et dans les rivières du 


egine des possessions anglaises. Plus ‘de 200 pièces d’artillerie 
avec toutes leurs munitions seraient tenues prètes pour cèt oljèt, 





Nouvelles de Erancö. 


‘La discussion du projet de loì retatif dux modèles et dessins 
de fabrique, a continué mercredì dans la chambre dès Pairs de 
France. A la séance précédente on avait renvoyé à la eommis- 
sin un amendement de M. Gay-Lussac, teridant à introduire un 


système analogue à celui qui a été adopté pour les brevets d'in- 


6. dans ses premières rósolutions ent 
ce qui concerne lès- dessins et mödôbs ayant 1 


Em eà artis 


‚La commission a persisté. dans ses 





clusivé de trente ans ;. elle adhère pour le-reste à-la :cûrmbinai- 
son de M. Gay-Lussac; - EE 
'M, le-rainistre du commerce s'est opposé à toute modifivatiort 
du système du gouvérnement, MME, Cousin &t le éomte_ d'Argout 
ue les artistes restent sds le régime 
19 juillet 1793. La diseussion a êté côntirüée aut 


tique, pour lesquels elle maintient unedurée.de. jonissanee. ex- 


in) dip ien 
zi, êEEE 


de la:loi: du 
lendemain. 


gps ener pels 
Mois-de júin, et‘ les col- 


Il paraif certain que le minisig 









lution dla hanne aurdit Heu vers le 


Téges électoraux serai tónvoqubs pour les prettiers jours du 


meis. d’ août. 

Vendredi, M. Odilon Barídt a annoncé à lt ehambre des 
députés qu'il proposeráit le’ léndemáin de reprendre le projet, 
de loi sur \'instrgetioù secondaire, ajoutant. qu'il était d'accord. 
sur ce point avec M. Thiers, rapporteur du projet. 

M. de Boissy, pair de France, avait annoncé, dans. la séance 
de. vendredi, l'intention d'interpeller le iministère'suv tes affai- 
res de \'Algêrie, et il avait demandé:que la: chansbre fitât un 
Jour pour.lientendre; mais l'aäsemblée-n's pât júgé à propos: 
d'autoriser les interpellations, et elle a épätgnê au clb ren: E 


„nui d'une discussion embarrassante. 


En nennen gn 


Les nouvelles de 1'Algérie, saas tre aussi inquiètantes que 
; Continuent 
up. de préoccupation att-gouverne- 
L'apparition d'Abd-el-Kader dans la province d'Alger, à 


quelques heures de marche de la capitale même del’ Algérie, est 
‘malheureusentent confirinée. L'ex-émir avait été devanece et 


“annôncê en qúêëlque sorte par ses lieutenànts, Ben Salem st 1’ ur 
des nombreux Bou-Maza du'pays. L'tm et l'autre avaient été bat- 


tus et leurs forces dispersées. Le Bou-Maza, en particulier, avait 


‘aüx environs de Dellys, à 


r. 

Mais on s'êtaittrop hâté d'sspêrer la fin del’agitatiqn qu'avait 
faft naître leur présence. Ils venaient à peine de disparaitre 
qu:Ábd-el-Kader traversa ÌÀtlas, pónétra dans la province 


 d' Alger par les défilés de 1'Ísser, et tomba tout à,coup sur la 


tribu des Iser à qui ìÌ a fait châreaient expier $à constante fdé- 
lité envers la Frange. ká plainoqus cette tribe habite a étóen- 
tièrement ravagée par la cavalerie-de:1'érais:dans fes journées- 
des 5 et 6 février: Úù petit dôtachement de sldats, appartendtit 
à la colonde da'inäréchal, quià traverse cette plaine quelques 
jours après, à annoncé qu'elle avait l'aspeet d'un dósert. Les po- 
pulatieBs clfassées on effrayées, avaierit:fof et avaient répandu 
Y'alafme'dáns toutes les tribüs erivirötinäntes. Plusiëurs de leurs 
été impitoyablement.décapités.. Oe 
‚Ee marechal „qui suit les traces de \'émir, s'est porté de 
l'ouest àl'est-d' Alger. Il était aax environs de Boghar au sud- 


chefs, qui étaient tombés &ntre les mains d' Abd-el-Kader, ont 


‘ouest, on l'attend d'un moment à l'autre sur les plateaux du 
Wânkia á Pest. Si l'émir était à la tête de forces régulières, ce 
mouverent de M. Bugeaud aurait pour résultat de le prendre à 
revers et de l'aeculerentre la mer et la colonnedu général Gen- 
til qui ferme le défilé des Issers. D'un autre côté , le mouvement 
dagéréral Jusuf, qui a été-lancé à la poursuite d’ Abd-el-Ka- 
der, ‘avec six cents cavaliers, devrait, cesemble, avoir pour 
élfet-de rabattre‘les cinq ou six verits cavaliers à la tête desquels 
‘Sd Erove \'étnir, sur les forces du muréchal et du général Gen- 
fil: Mäis peut-on espérer le succès des meilleures combinaisons, 
borsqù’ fl s’agitd’un enn'emi aussì insaisissable ? 

Beaucoup de militaires regardent la pointe d’Abd-et-Kader, 
jusqu'au ceur de notre colonieet presqu'en vue desmurs d’Al- 
gen comme- un trait- d'audace excessive qui pourrait lui être 
rätal. En effet, sa position semble bien compromise entre le maré- 
châl'au sul, le général Gentil à l'ouest, la mer au nord et le 
général Jusuf à sà poursuite. ll semble qu'il ne lui reste d'autre 
rêssource qúe de gontinuer sa route dans l'est et de se jeter dans. 
Fa provinee de Gonstantine. Pour tout autre que lui, le retour 
d'unetelleexcutsion seraitimpossible. . 

"La province dé Constantine est travaillée depuis longtemps 
par ses émïssaires. Son approche l'agiteen ce moment. On. lit: 
dans l'extrait d'une correspondance publiée par le Sémaphore 
dé Marseille, que plusieurs tribus se sont soulevées aux envirous 
sa on và même jusqü’à dire qu'un bataillon de ain 
indigènes est h'aqné en ce moment dansla Medjaga par les rê-. 
vehes, Bis Eeeh, done Et ate Abdelkader, con. 
tihukpt'sá Coufse de ce côté, fit quelques razzias sur les tribus 
idèles et Pacriquês de la province de Constantine. e 
"8 longue campagne n'a pas d'autre bnt.que de châtier’ les 
$ s0ufises, et d'empécher par la craínte les autres de se 
ettre d’ une manière durable et avec bonne foi. Quand ala 
ersò.Jes tribus fidèles à notre-domination, et quand il a dé- 
capité leûrs chiëfs, il se refire, et nous n’arrivons malheareuse- 
ment qu’äprès que le nial est fait. i 

Ainsi, lors même quê nous serons parvenus à le chasser, la 
crainte de le vair reparaître virra toujours dans la pensée des, 
trias. Nous n'en òbtiengrons qu’ une soumission incertaine, tant 

'KNd-el-Kader. n'äura ‘pas été mis dans l-impossibilité évi- 
dente de féde miunD:0’ eat or jie nous pouvions obtenir par notre 
campagnedn Maroc. Nous payons en ce moment les fautes du 
traité conicht avge Tempereur Abderrhaman et si mal exécuté: 

EN en se … (Constitutionnel.) 

Nous recevans le Magátenr algörien, du 15 février : 

Les, renseignements tes plus positifs, dit ce jaurnál, n= per- 
mettent plus de „mettre en: doute la prósence d’ Abd-el-Kader 
days le catöpggepris, lo 7 de ce mois, par le gónóral Gentil. Des 
lettres trouvêggegans les dépouilles laissées an pouvoir desFran- 
cnis, d'actres Jâmoignages: irréensables fournis par des Ara- 






hos flo. Woaraieht sur Jes lieux, ne Iáissent à eet égard 


„ 


diombage dep dentecpniées à Vai 


ancure ineertieude, L'ex-ómir, après avoir traversé les tribus 
a l'estdn Hamea, avec cette rapidito qu lni.en propre, avait 
rallió son Kalsfat Ben-Salem, le jonr même où ce dernier opé-: 
rail va razgjn hautes Iesears, Son intention évidente était de pé- 
nèfrer dans În jartje orientale do la Métidja, et d'y pradaire 


Vapbomap Hirlot an ke pitróel. î 





KU de sit ib 






En kge Migcanique Brevefé. °° 
De tOM Fes prócédés nouveabx appliqucs à économie domestique, nul 
sans doute Re fnéritait mieuz d'être accueilli avec faveur que le ramonage 


rust Aùsbi; ä'plme 1d rde a-t-elle été en 





scat es 5 mie: 18 Monta, : 156 Á 
escirade gemmeser ibi’ses:opttatiëns: qatelles’stVaë Asdurée du con- : 
cours de tous, et que les demandes lui sont arrivécs de toutes parts. Ge que 
avait eptendu digg de ee nhui aystèore de ramonage, qui consiste à lan- 
dina les hmh upe pe de hakfirártieulé dont tous les côtés flexi- 
bles, agiësant, simultanáment, ot se prêtant'aux sinuosités des conduits les 
plus irrég lier pet en tous sens,-de manière à ne laisser subsister 
aucúrie paréelië gj suie ct à écarter ainsi tout danger d’incendie, ce qu’on 
en savait, dignue-mous, avait suffì pour convaincre les personnes intelligen- 
tes de lä-súhériafité de ee système sar les procédés jusqu’ici en usage. A la” 
Uhéoris ost vend promptement sé joindre la pratique; on à vu ‘ces nou- 
noiudisshrikis àl osuwe, et Vons’est plu à rende jnstice an bon ordre du 
sevvic) à Ig régulariké &a bravaibet aux mesures vien ar ere 
moins gtajmke une epératrên” paie: ak; feemaps Venneniie redoutable 
de la Papas prover a pi haat dans Vinkértenr de nos maisons. En- 
suite, sf du de vue de l'intérêt général, nous passons à celui de Yinté- 
rét gr zr trouvons encore de nouveaux motifs pourlouer la pen- 
sée Îord Ae iké quis’est utilement occupée du bien-être des 
travailledeb, Je: dglknkist de administration de la Montagnarde dont nous 
wd HEE Klad ae dek. Paedide. etque nous reproduisons ici, 
nous en Srnit la predve Bit beft meike ce n'est plus Pentreprenenr qui 
exploite uniquement à son profit te Bids de Pottriër “moyerinant an salarre 
ordinaire, c'esf le père de ‘famnälke qui prend:soid de lei ' Gótiihemaùté: Une 
semhlable direction imprimée aux résultats de cttte eritreprise, est dans em 





Jil Ei 


F « 


pays commg je nôtre où toute idée philanthropique est toujours vivement. | 
accueillie; yne garantie certaine. d'encouragement, de protection et de | 
\ : Hofstraat. 


succès. 
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Mi Joseph Hes, 


. P Nn he 

Dentíste examiné pär la Faculté, continue ayen 
succés Pepplication de son nouzeau système, pour la pose de ‘dents arfifieiel- 
les et zainésales; d'une matière:ioebt te, ayant leur émail naturef st -f&: 
‚pondant àtaates les'ezigences de la maáticátioh et‚de, la parole. C'est nie-vé 
rite incotgstable que la perte:des dents défigure les plus „beaux visaggs; gêne. 
la pronnpiâticn et ren Fopération de la masticatiod incomplète, résultat 

qui réagit sMépldeablecient sur l’'action importante d'une bonne digestion. 
Une ezpéridmtente plusieurs années et de nombreuses jegens suivies avec 
persé véranceauprês den gieilleärs mécaiiciens de Londres,ontmis Mi, Jo=. 
seph Hes en. étél fe poser suivant. son systènre les dents artificielles af 
miaérales de manièré 8 juf fl, rè toútes les exigences, ainsi que le prauvent 
les certificate les plus aútbikgues. Dans les milfe et mille circonstandes qui 
se sont présentáes pour fairel'application de son procédé, jamaisil n’a man- 
qué ube seule de.ses opératiorta,,boit dans. les poses des dents, soit dans le- 










„ane éaisie specile, et serviront à dpnner des récompenses à ceux des ouvriers 


‘aúront, par leur bonne conduitepl leur zèle; lp mieux métité de Vadmaf-” 
nistration. N vert OE es ° RORE: nn é Nl Jhart 4 Pil 
Ces récompenses seront distribyées, pour la pramière fois, le premier 
juia1847, en 
en afie aen pEe nf fs Te. <01 DEE: 4 À 














IMPORTANT. … 
ES DEREES KI 


NPLOl DE FIL D'ARGRAL OU DE MOYEN DE SCTORR; JO 


ro GP O-O-O Gprmandnaatanime 





da cimont marmoratus, dend-ij est lo - 


RÉGLEMENT DES EMPLOTÉS DE L'ADMINISTRATION DE LA WONTAGNARDE ; 
Ed 
POUR TOUÊR LA HOLLANDE, 


Art. fer, Nul ne peut faire partie de l'administration e’il n'est hollandais de 
naissance ou naturaljaé, ok é 

Art.2 Les ouvriers, hommes et enfants, doivent être tous munie de cer- 
tificats constatant leur bonne moralité. 

Art. 3. Chaque ouvrier regoit, saas retente sur son saluire, un uniforme 
complet. En: 

Art.4. Eu égard à la nature 


à la disposition et aqx ordres des directeurs. Ô 

Art. 5. Chaque ouvrier est responsable des objets qui lui zont confiés pat 
administration. 

Art. 6. Les ouvriers ne peuvpnt se présenter 
appelés, sans ètre revêtus de leur uniforme. ‚ 

Art. 7. It est expressément défendu aux oùvriers de recevoir aucun pour- 
boire, saus peine d'une amende égale à treis jours de travail. ' 

Art. 8. Il est défendu auz onvaasrs de fumer pendant les heures de travail, 

Art. 9. L’ouvrier qui se serait présenté pour faire son service, malhonnê- 
tement, malproprement ou en état d'ivresse, sera passible d'une amende égale- 
à celle portée, à l’ar', 7 qui précêde. 

En cas de récidive il serw chassé. 
Art. 10. Bien que l'administration de la Montagnarde ait ò sa disposition 
tous les anciens moyens employés pour le- ramonage, il est expressément 
interdit à ses ouvriers de se servik de ces moyens et surtout de monter dans 
les cheminges et sur:les toits. 7 

Kl leur est pareillement interdit de démonter aucun des tuyaux en forte 
qui dominent le toit de certafmês maisons ; ces tuyaux pouvant, facilement, 
être balayés au moyen du, eveld,;sans occasjouner anx, propriétai- 

phokid riant pre gegeent inpegamahleggeopsratign. 

…Artld.. À Tefin doetgijvand BS Mrne jour; tesródfdeges, voltirres, hät-” 
rais, machines, joints articulésejones, cuivres, tapis; parasuies, blouses. de 
aux mesures de propreté à prendre pour mettre l'opération à Pabrf de tout 
reprothe, doit être soigneusement nettoyé et mis en état pour le service du 


dans les maisons, où ils sont 




















travail, gants et généralement tout ce qui est destiné'au ratnonage,’ comme 


endémain.; - ; n : 
“ Art. 12, Le directeur peut, en cas d'inegactitude, riégligence ou incurie 
dans le service, prononcer caatsedes-euvriërs telles amendes qu'il arbitrera, 
sans préjudice de celles portées aux art. 7 et 9 du, présent réglement. En 
Art. 13. Les amendes seront acquittées al mo$en de retenues faites, à la fin 
de chaqae semaine, sur le saluire de ceux desoùttiers qui s'en‘ seront rénidas 
passibles. ze cr Oe De ‘ oe " 


Caisse de récompenses. ER 
d'amendes seront versés par le. divacfenr dins 


KPT 


Toutes retenues provenant 


qui, étánt rétéa pöndant plas d'one-année au Gee de fä_ Montägnarde, 


Gaisse de secours. 
A partir du premier’ mart’ proéhain, l'administration de la Montagnarde, 
sans aucune retenue de salsire,' verbefd, chaque semaige, au nom de t'ous ses 
ouvriers, la cotisation nécessaire pour leur assurer dès secours et’ des soins, 


en cas de maladie, 
La Haye. te 10 février 1846. 
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Konink!. Nederd. Schourèburg. 


_Og-Dingsddg 4 Felgugril886 | 
miss Dekor ve LING VAN: 












eld ij Mer teiting niet + Li € erdl EE nicd 
tien , geheel! uienwe costumen , vervlardigd door den heer L. van Meerbeke, 
magazijnmeester aan dezen Schoùwburg, optogten en verderen twoneelma- 
tigen toestel, … de 









"De aanvang ten ZES uren. 





Grande 
MARDI, 24 EÉVRIER 1848, 


à Foccasion du Mardt-Gras; | 


GRAND BAL PARÉ ET MASQUÉ. 


Le bal s'euvriraà 10 heures du soir. 


+ 


alle Tivoli; : 





ANNONCES. 


son fes 


« 


‚Ee soussigné ayant encore quelqudëfièutes"par jour h'sd disposition , désire 


les utiliser. Il se recommande pour:denner des 
rdison d’ún prix très-modique. 


Jdpdn» de ATANO-FORTEL* 


ae eg dE 3 

; _J.J.vanWeusden. … 

prié de s’adresser au libraite- J: A “A: Var ben Batda, rúe dite: 
ri Es ke: 





On sst- 
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VIS CARIËRS, 


Fi 


EN 


tbe « 





ropriétaire et l'inventeur. Ge cimment get.appliqué, sane. causer | 

‘dóuteur, sans faire éprouver la moindre Ghalenr, la moindre, pression dans la 
bónctie, et il rènd les defits caribés aussi anïnes, aussi solides qu'elles Pavaient 
&&S iuparavaut. Dn) eN 





ME: Joseph Hes coniracié des abonnements avec des familles, ainsi, 
qu’avee vhaqhe personte‘qui voudra l'reorèr de sd; vonfiance. Ses prix sont. 
fixésavec une grande niedésatior:” —: &, 1 tPRO Ee 

„lest à en tous kes jours , depuis 10 heures du pa bean 4 heu- 
res après, mig, utes les opérations qui concernent son art. 

8 hk Gi pred helt Iteres. ‘Adresse: Nieuwe Molstraat, NW, ne 144, 
& a ayé:: Eef U mn it ze fi Et Ste ne E 


ved : ON , EZ mt A ea ade 


€ eres 


4 


des travaux auxquels ile sont, employés, les | 
ouvriers doivent être, à toute heure du jour et même de la nuit,, sì‚besoin est |- 


tien à Paris, faubourg St.-Denis, BA, en‚a Stabli des dépôts,dans.toutas 
j gillen de la Hollande, nòfámimient che, MM: J. Mouton Ú 

} Ea-Hayes Smit, phmimaciën à Kmötordafd’, REN 
Koorberg, à Bróua. — Se mófier des contrefdgdné Î 







{Espagne .. 


Trapp 


bne 


L'emplot de son Elixtr Oäontaigtque qui celmé en uit iitafit Tú | 
rn de dent la plus aìguê, read inutile la: pénibleropbration d’arrachétlee- 


‚ 8 NE aen e Se e \ …- à Ed Ten 
Une demoiselle de bonnë famille , âgée de 22 pe beren 
Et: 


Í bre de l’église réformée , admise ct placée"vötume Secontdante dans un 


renommé de la ville.d’Utrecht, où elle octupg eptte place depuis deux ahé; 
désire être placée dans la résidence , maintenant da demeure de ses pari 
On est prié de s'adresser, pour de plus amples inforniatfona, au Directeur d 

Messageries VANGEND& LOOS, à La Haye. OR 


ea He FUosn “e ” . 





THOMAS EDWARD WATSON 
Ee Er DEE ee 
ROBERT CDOWDA, ddnsissteiirator, 
or BROOK WATSON, deveased. 
Notice ie hereby given that pursuant to a Detree of the supreme courf ef 


judicature„at For. William in Bengal, made on the twenty filth day of March 
1845 it was referred to William Patrick Grant Esquire the Master of the said 


Ed 


8 J 


‘court to enquire nd Report who were the three children of Brook Watson „ 


deceased formerly a“ Tieütefrant of the Bengal Native Infantry in the Military 
service of the East India Company, in the will ofthe said Brook Watson and 
the pleadigs of this cause named and the time and place of the birth of such 
chitdren respectively and. whether any and which of them attained the age of 
eighteen yearsand is or are now living , respectively and whether ary and 
which of thern died without having attained the aggof eighteen yeats, or” 
when wete or was last heard of and whether any aas ef them, died! 
afler having atained the age of eighteen years and vebin F'tt'okes Geir Legal 
Heirs and Representatives. All persons clauning. to be the chitëren of the said) 
Brook Watson and as such Legatees in his said will named or claunitg: to Be: 
the personal representatives or representative, of any such child or ehitdren 


who died after attáinig the age of cighteen yeirsj ate required to come in 

bef hg opl Haster dad prog tin ende and eene 

 Calcuttà uprerne tourt schors Öl Ge, : here iet rat what 
the 258% October 1845. W.P. Grant. 

‘ Master. 

E GABRIEL VRIGNON , Complts Solioëtor, " 

1 … __J-S.JUDGE, Defendants Soticitor.. 


PAPIER D'ALBESPEVRES, 
geul prescrit, depnis 25 ans, par leg professeurs des éetlee do zaúdecine., 
pour eutretenir les. vÉsinatorass sant odeunr ni donleur: L'ivwenteer, pharaia- 
les 
nd 


ét dangerèuses, 





"COS des Fonds Publies 
Fourse dAmsternden du 22 Föéerier. 
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après la Bourse At keurës, Asdpin2t 35 A.22P. nr adsl 
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. 3% Cons. B, }. — 3} “Holl. 59}. —49/5id. 95 1. —E Ende 
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— Actions de la Bainqaé 1596. +! -+07 


LA HAYE ike Léopeld. Labenberg ‚ Lage Meuwstraat. 


Döpòt-génòrál'à "Arhsterdam chez M. Scnoorevzin et Fis, 


}Weurssteeg; et à Rotterdam, ches S varBers Snoncz, Hoofdstee: , 


